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Précédemment dans la Confrérie des Mages :

	 

	Après les péripéties d’Abhainwadel, le long voyage de l’équipe de Graham se poursuit jusqu’à la Base Nord. La voie des airs, percevoir les liens spirituels des Mages… C’est l’occasion pour Lera de parfaire son apprentissage. Quelle n’est pas sa surprise lorsqu’elle découvre, au cours d’une séance d’entraînement, que son instructeur possède la même aura que les Sans-Visage ! Cela ne l’empêche pas de tisser des liens de plus en plus fort avec le jeune Mage.

	Cette attirance ainsi que l’amitié croissante envers tous les membres de l’équipe de Graham est mise à rude épreuve lorsque la jeune fille atteint enfin la Base Nord. Située au cœur d’une vallée montagneuse, toutes les conditions sont réunies pour qu’elle s’y épanouisse. Lera se sent pourtant bien seule au sein de cette Confrérie qui ne lui fait pas bon accueil. Les autres élèves, tous des garçons, ainsi que les instructeurs la mettent d’emblée à l’écart, se montrent distants voire même grossiers.

	Malgré l’éloignement, Lera tient bon et se concentre sur son apprentissage. Le Directeur de la Confrérie s’étant absenté, elle poursuit son entraînement avec Alistair et prend peu à peu ses marques, jusqu’au jour où Eoghan Rannoch réapparaît, furieux envers l’équipe de Graham qu’il accuse d’avoir trop traîné en chemin. Le lendemain et contre son gré, Lera rejoint le Directeur pour sa première journée d’entraînement.

	C’est là que tout bascule. Eoghan Rannoch la conduit en un lieu isolé, s’en prend violemment à elle et la questionne sur son père. Lera ressent une présence dont elle se serait bien passée, celle de Murdag, le puissant Mage à la tête des Sans-Visage et à l’origine de l’attaque d’Abhainwadel. Elle déjoue la vigilance de Rannoch et se cache. Elle n’est pas au bout de ses peines. Rannoch et Murdag ont une conversation houleuse à l’issue de laquelle elle apprend que Morleod, l’instigateur de tous ces méfaits, projette de renverser le Royaume lors d’une attaque visant Kenorrin, la cité royale secondaire. Alors, Lera retrouve la mémoire et comprend que ce sont ces deux hommes qui ont tenté de l’arracher à sa famille, à son père qui n’est autre que Lorhian Ewenlod, fondateur de la Confrérie.

	Profondément troublée, Lera s’enfuit… et se perd dans les montagnes. Elle finit par atteindre une route sur laquelle défile un convoi interminable. Il s’agit du cortège royal, en route pour Kenorrin. Ainsi Lera fait la connaissance fortuite d’Edme Venacher, souverain du royaume de Tanera et frère d’Alistair, mais également d’Yvanne, la jeune Princesse âgée de onze ans. Toutes deux se lient très vite d’amitié.

	Dès le lendemain, Edme reconduit Lera au siège de la Confrérie. Une rude bataille se prépare, un conseil de guerre se tient, les combattants s’organisent pour la riposte. Lera suggère de faire appel à la Coalition des Trois Contrées, proposition acceptée par le souverain. Les guerriers se regroupent à Kenorrin. Peu de temps avant la bataille, Lera dévoile à Alistair que son aura est sous l’emprise des liens corrompus. Tous deux se font une promesse, retrouver les manuscrits d’Ewenlod, ces écrits que Rannoch convoitait et qui ont coûté la vie aux parents de Lera.

	Le pacte est scellé jusqu’à la bataille de Kenorrin durant laquelle Rannoch défie Alistair. Les deux Mages se livrent un combat acharné. Lera, placée à l’abri du château de Kenorrin avec la princesse Yvanne, prend la fuite et se rend sur le champ de bataille. Elle y fera une mauvaise rencontre. Murdag se met en travers de son chemin, elle n’a pas d’autre choix que de l’affronter. Elle sort victorieuse de ce combat, tandis que l’armée et ses alliés repoussent les Sans-Visage. Morleod, leur maître, est en revanche introuvable. La jeune fille s’enfuit une nouvelle fois pour secourir Alistair. L’équilibre de son aura est sur le point de se rompre. Elle arrivera trop tard, Rannoch et le jeune Mage disparaissent, anéantis par leurs propres pouvoirs.

	Hantée par ce tragique dénouement, Lera sombre, jusqu’au jour où un rêve lui montre la voie. Alistair est toujours vivant, le combat contre les noirs desseins de Morleod ne fait que commencer…

	"Ses pensées se tournèrent ensuite vers le jeune Mage. Alors que tous le croyaient disparu, elle savait pertinemment qu’il était encore en vie et elle ferait tout pour le retrouver. Bien plus qu’un instructeur, Alistair avait été son confident au moment où elle renouait avec son passé. Il lui avait appris tout ce qu’elle savait aujourd’hui sur les forces occultes. Et par-dessus tout, c’était pour lui que son cœur s’était ouvert à l’amour. Elle travaillerait sans relâche pour trouver un moyen de rétablir l’équilibre de ses liens corrompus. Elle lui offrirait alors une seconde naissance, tout comme il l’avait fait pour elle.

	Car c’était bien ce qu’il lui avait offert au bout du compte, une renaissance."

	 

	
La lignée royale de Tanera

	 

	Lera marchait à la suite d’Aileen le long d’un interminable couloir, les bras encombrés d’un paquet qu’elle serrait contre elle. La gouvernante d’Yvanne avançait d’un pas pressé. Elle s’arrêta devant une porte ornée de pentures dont les multiples extrémités s’enroulaient sur elles-mêmes, telles les branches d’une vigne. Arrivée là, elle fit entrer Lera à l’intérieur.

	
	
— Le souverain ne va pas tarder à te recevoir, lui dit-elle avant de ressortir.




	Une fois seule, Lera inspecta du regard le cabinet de travail du souverain, une petite pièce sobrement meublée mais qui paraissait plus que confortable. Un lambris et quelques tableaux habillaient les murs ainsi que de longues étagères garnies d’ouvrages. Sur la droite, deux hautes fenêtres laissaient entrer une abondante lumière. Un bureau rangé avec soin se trouvait au centre de la pièce. Lera apprécia la simplicité des lieux et s’y sentit immédiatement à son aise. Elle s’approcha des ouvertures qui donnaient sur le jardin du château de Kenorrin. En cette saison, l’allée bordée de chênes était recouverte d’un épais manteau de neige. Les branches nues des arbres s’agitaient lentement sous l’effet d’un vent faible.

	Lera se détourna ensuite des fenêtres et s’intéressa aux peintures qui ornaient la pièce. Son regard fut attiré par un large tableau au cadre en bois sculpté placé au-dessus d’une cheminée. Il s’agissait d’une peinture représentant la famille royale au grand complet. Les deux époux Venacher, entourés de leurs trois fils, posaient à l’intérieur de ce qui semblait être le salon d’un château. Lera reconnut tout de suite Alistair qui devait alors avoir un peu moins de dix ans et qui semblait la regarder calmement. Edme, son frère aîné, se tenait près de lui et affichait une expression tout aussi sereine. C’était en revanche la première fois que Lera avait sous les yeux une représentation des autres membres de la famille royale. Elle étudia attentivement le portrait du roi Tasgall Venacher et de la reine Yvanne. Celui qui était alors le souverain de Tanera se trouvait au centre du tableau, empreint d’un air autoritaire qui durcissait les traits de son visage. Une épaisse chevelure brune et crépue retombait sur ses épaules. Ses yeux noirs renfoncés dans leurs orbites accentuaient son attitude sévère.

	Lera se sentit nerveuse à la simple vue de ce visage impérieux et porta rapidement son attention sur les autres membres de la famille royale. À la différence de son époux, la reine Yvanne montrait une mine radieuse et souriait chaleureusement. Elle avait le teint clair, de grands yeux bleus et de longs cheveux châtains aux reflets argentés. L’espace d’un instant, Lera crut voir une représentation de la princesse Yvanne. Non seulement la fille d’Edme portait le même prénom que sa grand-mère, mais elle lui ressemblait à s’y méprendre. Cependant, Lera constata une différence manifeste dans l’image que lui renvoyait le tableau. La Reine ne paraissait pas aussi chétive et n’avait pas cet air maladif qu’elle avait pu remarquer chez sa petite-fille qui était atteinte d’une grave maladie respiratoire, et dont l’état de santé avait fini par se répercuter sur sa physionomie.

	Lera examina encore un instant le portrait de la reine Yvanne. Même si celle-ci exprimait une gaieté éclatante, son regard pénétrant apparaissait comme perdu dans une profonde réflexion. Il lui sembla qu’une infime tristesse se cachait dans ces grands yeux bleus. Puis son regard se posa sur le dernier membre de la famille royale, un jeune garçon qui tenait assurément de son père. Il avait hérité de ses cheveux bruns et crépus qu’il portait mi-longs et de ses yeux noirs. Des cinq membres de la famille royale, il était celui qui arborait l’expression la plus joviale. Lera découvrait également son visage pour la première fois et comprit qu’il s’agissait d’Indreas. D’après ce qu’elle savait de ce jeune Prince mort au combat à l’âge de quatorze ans, elle estima qu’il devait avoir douze ou treize ans au moment où le tableau avait été peint. Il paraissait toutefois bien plus jeune et ce faciès encore enfantin ne faisait que renforcer son regard rieur, ses traits lumineux et pleins de vie.

	Fascinée, Lera ne pouvait détacher son regard de la fresque royale. Elle était si intensément plongée dans sa contemplation qu’elle n’entendit pas Edme Venacher entrer et sursauta lorsqu’il vint vers elle.

	
	
— De toutes les représentations de notre famille, je trouve que celle-ci est la plus réussie, lui dit-il en la regardant d’un air amusé. Je comprends qu’elle te fascine autant.


	
— Elle est magnifique, s’exclama Lera tout en détachant enfin son regard du tableau. De quand date-t-elle ?


	
— Elle a été peinte peu de temps avant la guerre, expliqua Edme. Il ne s’agit que d’une copie, l’original se trouvant au château de Leivegan. Pourtant, l’artiste a fait un remarquable travail de reproduction. Cette œuvre y ressemble en tout point et restitue à la perfection l’attitude de chacun d’entre nous.




	Lera observa à nouveau le souverain à l’expression sévère, la jeune Reine et leurs trois fils. Son regard se promena ensuite dans la pièce et elle remarqua un second tableau, accroché sur un pan de mur à proximité du bureau. Celui-ci représentait Edme et une jeune femme d’apparence délicate portant un bébé dans les bras. Tous trois posaient dans un magnifique jardin, à l’ombre d’un grand aulne. La jeune femme avait une abondante chevelure brune qui brillait d’un vif éclat bleuté et souriait timidement. Son teint, d’une extrême pâleur, ainsi que ses joues creuses, laissaient deviner les premiers symptômes de cette grave maladie respiratoire à laquelle elle avait succombé.

	Le regard empli de curiosité, Lera se tourna vers Edme qui anticipa sa question.

	
	
— Il s’agit de ma défunte épouse. Elle se prénommait Lauren et était issue de la famille royale de Ceralba.




	L’enfant que la jeune femme tenait n’était autre que la princesse Yvanne. Elle ne devait pas avoir plus d’un an mais sa fine chevelure aux reflets argentés, déjà bien fournie, s’échappait des langes dans lesquels elle était emmaillotée. Lera était à nouveau en admiration devant ce deuxième tableau lorsqu’Edme s’éloigna, prit place à son bureau et l’invita à s’asseoir.

	
	
— J’imagine que tu n’as pas sollicité une audience privée pour que je te présente notre illustre famille, lui dit-il d’un ton allant.




	La jeune fille rassembla son courage et s’installa en face de lui. Pour la première fois, Edme parut remarquer le paquet qu’elle tenait avec précaution.

	
	
— Majesté, commença-t-elle, je voulais savoir si les équipes de recherche avaient découvert quelque chose de nouveau depuis la disparition d’Alistair.




	Le souverain resta pensif un instant. Lera étudia son visage sur lequel se lisait une grande fatigue. Suite à la bataille de Kenorrin, les troupes royales et ses alliés avaient eu fort à faire. L’armée des Sans-Visage mise en déroute ne leur avait laissé aucun répit.

	
	
— Comme tu le sais, les hommes que j’ai envoyés sur place n’ont pour l’instant rien trouvé, répondit Edme d’une voix lasse. Aucun indice ne permet de conclure qu’Alistair soit toujours en vie… ou de prouver le contraire.




	Tous deux se regardèrent en silence.

	
	
— Ne sois pas surprise de ce que je vais t’annoncer, reprit-il après avoir marqué une hésitation. Cela fait maintenant deux semaines que les équipes de recherche travaillent sans relâche et j’ai pris la décision de les rappeler bientôt. Je pense qu’il est inutile de chercher plus longtemps.


	
— Vous avez entièrement raison ! Vous ne trouverez rien là-bas, je peux vous l’affirmer.




	Manifestement, Edme ne paraissait pas s’attendre à cette réponse. Lera décida qu’il était temps de tout lui dire. Elle lui relata ce rêve étrange au cours duquel elle avait vu Alistair vaincre l’adversaire qui l’avait entraîné à l’écart du champ de bataille, avant de disparaître dans les profondeurs d’une galerie souterraine.

	
	
— Je ne suis pas venue vous parler d’un simple rêve, ajouta-t-elle pour terminer son récit tandis qu’Edme l’écoutait attentivement. Je me suis rendue sur place dès le lendemain et j’ai fait une incroyable découverte.




	Tout en prononçant ces mots, Lera défit son paquet et en sortit une cape rouge sombre qu’elle déposa sur le bureau. La cape était en piteux état, témoignant de la violence du combat qu’avait mené son propriétaire avant de l’abandonner. Malgré tout, le traditionnel uniforme des membres de la Confrérie des Mages était bien reconnaissable. Le regard d’Edme se posa sur le vêtement puis fixa Lera avec insistance.

	
	
— Rien ne prouve que cet uniforme n’ait appartenu à mon frère, dit-il après un court silence.




	Malgré cette réponse, Lera remarqua qu’une lueur était apparue dans ses yeux d’un bleu profond.

	
	
— En effet, mais Alistair était le seul à posséder ceci, répondit-elle en lui tendant un carnet.




	Lentement, Edme le prit, l’ouvrit et en feuilleta les pages.

	
	
— Son carnet à dessin… murmura-t-il avant de le reposer sur le bureau. Et tu dis l’avoir trouvé là-bas ?


	
— À l’endroit exact où je l’ai vu le déposer dans mon rêve. Alistair avait ce don particulier qui lui permettait de partager des souvenirs avec son entourage. Il l’a fait une fois en ma présence, pour me montrer un souvenir… de mon père.


	
— C’est effectivement l’une des nombreuses particularités de ses dons de perception, dit Edme, l’air subitement méditatif et lointain.


	
— Je suis persuadée qu’Alistair s’en est servi pour me montrer qu’il était toujours vivant. Je ne sais pas pourquoi il est parti de cette manière, seul. J’ai vu qu’il était grandement affecté par ce combat et qu’il en était sorti blessé. Une chose est sûre, il s’est réfugié quelque part et a besoin de notre aide.




	Edme réfléchit longuement avant de répondre. Lera savait que le souverain n’était pas étranger aux subtilités des forces occultes. Plus que n’importe qui d’autre, il était en mesure de comprendre ses révélations, ce qu’il confirma lorsqu’il poursuivit.

	
	
— L’utilisation des forces occultes n’est pas sans danger pour vous autres, les Mages. Je ne doute pas qu’Alistair ait survécu, et je ne suis pas surpris qu’il ait décidé de partir sans demander aucune aide. Il a certainement agi de la sorte car il préférait être seul. Dans ce cas, nous allons devoir être patients, il s’écoulera sûrement beaucoup de temps avant que nous ne le retrouvions.


	
— Je le crois également, et je reste confiante. Alistair a tellement insisté pour que je développe mes dons de perception ! Ils m’aideront tôt ou tard à identifier l’endroit où il a trouvé refuge.


	
— Je sais que sur ce point je peux compter sur toi, affirma Edme. Je patienterai le temps qu’il faudra. Une fois de plus je te remercie de ton aide précieuse, et je remercie indirectement Alistair d’avoir été un si bon instructeur, ajouta-t-il en souriant.




	Le souverain allait se lever, pensant que l’entretien était terminé, quand soudain Lera reprit la parole.

	
	
— Effectivement, mes dons de perception m’ont été utiles plus d’une fois puisqu’ils m’ont aussi permis de comprendre une chose importante, concernant votre fille.




	Intrigué, le souverain reprit place à son bureau.

	
	
— Grâce à mon entraînement, je suis maintenant capable de reconnaître les personnes qui ont des prédispositions pour la pratique des forces occultes, même si leurs pouvoirs ne sont pas encore actifs…


	
— Lera, où veux-tu en venir ? s’exclama Edme, quittant momentanément son habituelle attitude flegmatique. Yvanne aurait-elle des prédispositions pour la pratique des forces occultes ?


	
— C’est exact, et selon toute vraisemblance, elle a des dons particuliers car ses pouvoirs m’apparaissent différemment de ceux des autres Mages, répondit Lera tout en se remémorant la singulière aura qu’elle avait décelée chez Yvanne, cette aura rayonnante qu’elle seule semblait posséder.




	Edme opina lentement, le regard dirigé vers le portrait de son épouse et de sa fille.

	
	
— Ce n’est pas tout, continua Lera. Je pense avoir compris quelle est la nature de ses dons. Je ne peux pas encore l’affirmer avec certitude mais après de longues heures de réflexion une évidence m’est apparue… Yvanne possède des dons de guérison.




	Edme se redressa brusquement et observa la jeune fille d’un air sidéré.

	
	
— C’est impossible ! clama-t-il. De ce que je sais, il y a des siècles que plus aucun Mage ne possède de telles capacités.


	
— Tout comme mes dons de perception sont censés avoir disparu depuis longtemps, rétorqua Lera. Seulement il faut bien garder à l’esprit que je me trompe peut-être.


	
— Dans le cas contraire, c’est encore une incroyable découverte que tu as faite là.


	
— Nous ne pourrons en être sûrs que le jour où ses pouvoirs s’éveilleront. Lorsque cela arrivera, permettrez-vous à la Confrérie de lui enseigner la pratique des forces occultes ?


	
— Assurément, déclara le souverain avec le plus grand sérieux, mais à une seule condition. Je souhaite que ce soit toi qui te charges de son apprentissage.




	Cette fois, ce fut Lera qui dévisagea intensément Edme, totalement abasourdie.

	
	
— Qui d’autre que toi le pourra ? reprit-il avant que la jeune fille ne sorte de sa stupeur. Tu seras la première à savoir que les pouvoirs d’Yvanne se sont éveillés, à comprendre comment les maîtriser. Je te le redis, Alistair ne t’a sûrement pas donné son insigne sans raison.




	Lera n’osait y croire. Sa main s’était involontairement refermée sur l’insigne qu’elle portait autour du cou, un médaillon en argent formant un enchevêtrement noueux autour d’un saphir. L’insigne des Immuables. Elle avait eu beau protester, Alistair le lui avait remis avant de disparaître, expliquant qu’il ne méritait plus de le porter. Elle était loin de s’imaginer qu’en révélant au souverain l’existence des pouvoirs de sa fille, il formulerait une telle requête. Dans ses rêves les plus fous, Yvanne intégrait la Confrérie et entrait dans cet univers qui lui avait ouvert tant de perspectives. Et si la jeune Princesse suivait la vocation de Mage, ce serait une autre perspective qui s’offrirait à elle, une chance inespérée de guérir un jour de cette terrible maladie qui avait emporté sa mère prématurément. Tout comme Edme, Lera en était bien consciente. Elle connaissait Yvanne depuis peu mais elle s’était rapidement attachée à la Princesse, aussi naturellement qu’elle s’était attachée à Alistair, et dans une certaine mesure, au souverain. Attentif, ce dernier guettait sa réaction. Ce fut avec une profonde sincérité qu’elle lui répondit.

	
	
— Ce serait un immense honneur de contribuer à lui venir en aide, à elle, ainsi qu’à votre frère. J’épaulerai Yvanne, et ce dès l’instant où elle s’éveillera aux forces occultes. De la même manière, je ferai tout pour retrouver votre frère.




	D’un geste résolu, Lera replia la cape rouge sombre qu’elle tendit à Edme. Celui-ci la repoussa vers la jeune fille en même temps que le carnet à dessin.

	
	
— Je préfère que ce soit toi qui les gardes. Tu les lui remettras en main propre, le moment venu.




	Lera hocha humblement la tête, même si intérieurement, elle jubilait.

	
	
— Le moment venu, répéta-t-elle, comme si tous deux venaient de prononcer un serment.




	Puis elle se leva et quitta le cabinet de travail du souverain après l’avoir remercié de lui avoir accordé cette audience.

	Edme demeura songeur un long moment, toujours assis à son bureau, le regard tourné vers la fresque représentant la famille royale.

	
	
— Nous pouvons remercier la providence qui a placé cette jeune personne sur notre chemin, murmura-t-il tout en fixant l’enfant aux cheveux argentés et aux yeux d’un bleu soutenu, qui semblait l’observer avec une expression calme et secrète.




	 



Chapitre 1
L’épreuve


	 

	Aujourd’hui est un grand jour. Mon apprentissage touche à sa fin, j’obtiendrai bientôt le statut de Mage confirmé. J’attends ce moment depuis si longtemps ! Je réalise à peine qu’il est proche. Pourtant, ce n’est pas faute de m’y être préparée. Ces dernières années j’ai concentré tous mes efforts sur mon entraînement et je me sens enfin prête à accomplir une mission de la plus haute importance à mes yeux : te retrouver afin que nous puissions partir tous les deux à la recherche des manuscrits d’Ewenlod.

	Trois années se sont écoulées depuis la bataille de Kenorrin, le temps est passé si vite. Malheureusement, je n’ai à ce jour aucune idée de l’endroit où sont cachés les manuscrits, pas le plus petit indice m’indiquant où chercher. Ma mémoire demeure résolument incomplète, c’est à croire que tu dois être à mes côtés pour qu’elle me revienne.

	De même, j’ai exploré les galeries souterraines des environs de la Base Nord des centaines, pour ne pas dire des milliers de fois. Pas la moindre trace de ton aura spirituelle. C’est comme si mes dons de perception restaient muets. Quoi qu’il en soit, je n’ai jamais perdu espoir de te retrouver même si le temps passe et si tous semblent croire que tu as définitivement disparu. Je sais que tu es en vie, quelque part, mais où ? Et dans ce cas, pourquoi ne t’es-tu jamais manifesté ? Existe-t-il un quelconque rapport avec ces paroles mystérieuses que tu as prononcées juste avant de disparaître ? Tu m’as assuré que tu ne te laisserais pas annihiler par le pouvoir de tes liens corrompus. Tu as ajouté que je ne devais pas toujours me fier à mes dons de perception. J’espère que tu m’as alors donné les raisons qui expliquent pourquoi nous ne sommes pas réunis aujourd’hui. Tu me manques tellement… Je ne cesse de l’écrire dans ce journal bien qu’aucun mot ne puisse retranscrire le vide qu’a laissé ta disparition. Je voudrais que tu saches à quel point j’étais heureuse à tes côtés. Je ne te l’ai jamais dit, c’était si évident que cela se passait de mots. J’espère tant pouvoir te le dire désormais.

	Alors oui, pourvu que ce jour soit celui de l’aboutissement de mon apprentissage, je pourrais enfin me lancer dans cette quête qui occupe tout mon esprit depuis le moment où nous avons été séparés.

	Lera Correnaigh

	5 janvier 525 de l’Ère des Rois

	 

	Lera reposa sa plume, relut la page qu’elle venait de terminer et referma son journal, l’air satisfait. Elle s’adossa à sa chaise et s’étira longuement, savourant la tranquillité de cette heure matinale. Plus bas, les couloirs et les innombrables salles des étages inférieurs s’animaient. Les échos des premières conversations lui parvinrent.

	Lera se redressa vivement. Graham lui avait fixé rendez-vous tôt dans la matinée, elle n’allait tout de même pas arriver en retard un jour aussi important ! Elle rangea sa plume et son journal dans un tiroir, enfila l’uniforme orange des élèves de la Confrérie et sortit de sa chambre en toute hâte. Elle se dirigea vers la porte qui menait au hall central de la Base Nord puis se ravisa. Elle irait bien plus vite en passant par le chemin de ronde et en rejoignant la cour par l’extérieur, où Graham devait déjà l’attendre.

	Une fois dehors, Lera courut le long du passage étriqué et d’un bond, elle sauta au sommet des remparts. Sur sa droite, les petites habitations flanquées de balcons et de terrasses en bois du village de Belgoder lui apparurent. Elle aperçut également Graham posté en bas de la tour où se trouvait le bureau du Directeur de la Confrérie. Elle s’élança, atterrit sans bruit à quelques pas de son instructeur et vint à sa rencontre. Lera avait fait preuve d’une grande discrétion mais cela n’avait pas empêché Graham de remarquer son arrivée. Il se retourna et la scruta d’un œil soupçonneux.

	
	
— Et tu pensais que je n’allais pas m’en rendre compte ?




	Lera haussa les épaules et prit un air innocent.

	
	
— Nous sommes à l’extérieur de la forteresse, répondit-elle, il n’est donc pas interdit de faire usage de ses pouvoirs ?


	
— Je te rappelle que l’enceinte de la Base Nord démarre précisément au niveau des remparts que tu as longés pour venir jusqu’ici, donc ce n’est pas tout à fait vrai. Enfin, ce n’est pas le moment de discuter, nous devrions déjà être en route.




	Graham se dirigea vers la haute arche qui marquait l’entrée de la forteresse et fit signe à Lera de le suivre. Ils s’éloignèrent de la Base Nord puis, après quelques minutes de marche, empruntèrent la voie des airs. Ils dépassèrent rapidement un massif de faible altitude et continuèrent vers le sud où ils survolèrent une vallée étroite. Moins d’une heure plus tard, Lera distingua le plateau de Broden, leur destination. C’était un plateau désertique, bordé de reliefs accidentés et de parois abruptes. Un lieu isolé de tout, idéal pour s’entraîner à un haut niveau de pratique des forces occultes. Lera ne pouvait s’empêcher d’éprouver un vague malaise à chaque fois qu’elle s’y rendait, et pour cause ! Eoghan Rannoch, le précédent Directeur de la Confrérie, l’y avait conduite pour la livrer à Murdag. Non contents de l’avoir arrachée à sa famille qu’elle ne devait jamais revoir par la suite, Rannoch et Murdag avaient une fois de plus tenté de s’emparer d’elle. Tout avait basculé à partir de ce moment-là. C’était ici même qu’elle avait retrouvé une partie de sa mémoire, lui révélant que Rannoch avait assassiné Lorhian Ewenlod qui, elle l’avait définitivement compris alors, était son père.

	Tout était différent aujourd’hui. Graham la menait ici pour décider de son avenir : la promouvoir ou non au statut de Mage confirmé. Ils s’arrêtèrent en bordure du plateau. La jeune fille se concentra, silencieuse, et fit quelques pas vers le centre. Le sol était couvert d’une couche de neige compacte qui se craquela sous ses pas. Elle s’arrêta et se tint prête.

	
	
— Nous pouvons y aller, déclara-t-elle à son instructeur.




	Graham lui répondit par un signe de tête et l’épreuve commença. Un à un, Lera lança tous les sorts de création des éléments qu’elle connaissait tandis que son instructeur s’employait à contrecarrer ses attaques. Le vent, l’eau, la terre et le feu, elle passa en revue chacun des éléments avec une aisance manifeste. Elle termina par un sort de création de flammes, le plus puissant des sorts de troisième niveau de manipulation des éléments, mais aussi celui qu’elle maîtrisait le moins. Des quatre éléments de base, le feu était celui qu’elle avait le plus de difficulté à contrôler, même si à force de travail acharné, il n’en paraissait rien à présent. Lera se concentra plus que jamais et les flammes apparurent, formant une colonne ardente qui illumina le plateau désertique en tourbillonnant vers le ciel. La puissance de ce sort lui inspirait de la crainte. Il lui rappelait systématiquement l’attaque que les Sans-Visage avaient lancée sur Sachairi Correnaigh, l’homme qui l’avait recueillie alors qu’elle ne gardait aucun souvenir de sa famille. C’était la première fois qu’elle avait été confrontée aux forces occultes et elle en fut profondément marquée. Aujourd’hui encore, elle revoyait les flammes destructrices entourer son père avant de s’abattre sur lui. Elle hésita une seconde, espérant que Graham ne remarquerait rien, puis reprit le dessus. Elle contrôla le sort de création de flammes avec précision et l’interrompit.

	Lera avait fait appel aux quatre éléments de base, l’épreuve s’arrêtait là. Elle se rapprocha de Graham, celui-ci ne fit d’abord aucun commentaire. Il lui proposa de marcher avant de repartir. Il avait l’air contrarié, comme en proie à un dilemme. Ce n’était pas bon signe. Lera se demanda s’il avait remarqué son hésitation, au moment où elle avait créé les flammes. Ce que lui annonça Graham fut bien au-delà de ses craintes.

	
	
— Après mûre réflexion, je pense qu’il est encore trop tôt pour t’accorder le statut de Mage confirmé, déclara-t-il sans détour.




	Lera crut que le sol se dérobait sous ses pieds. Elle s’arrêta net et fit face à Graham.

	
	
— Mais pourquoi ? Quelle faute ai-je pu encore commettre ?




	Ce n’était pas la première fois qu’elle passait cet examen et invariablement, Graham avait refusé de mettre fin à son apprentissage. Il invoquait toujours une raison différente et Lera voyait difficilement quel motif il allait bien pouvoir trouver aujourd’hui.

	
	
— Tu n’as commis aucune faute. Tes sorts de création des éléments étaient parfaitement maîtrisés, seulement j’ai jugé qu’il était encore trop tôt. Je ne te sens pas prête à partir en mission, voilà tout.


	
— Pas prête, moi ? répliqua Lera avec impatience. Après toutes les épreuves auxquelles j’ai été confrontée alors que je débutais mon apprentissage ? Dois-je te rappeler qui est venu à bout de Murdag lors de la bataille de Kenorrin ?


	
— C’est précisément la raison qui m’empêche aujourd’hui de te donner le statut de Mage confirmé, répondit-il calmement mais avec fermeté. Tu ne devais pas quitter Kenorrin, nous te l’avions fait promettre, et pourtant c’est ce que tu as fait.


	
— Je voulais seulement vous prévenir qu’un Mage s’était emparé d’Alistair, se défendit Lera. Je n’avais pas l’intention de me lancer dans la bataille, loin de là. Je ne pouvais pas prévoir ce qui allait se passer.


	
— Eh bien c’est là une faute grave qui n’est pas digne d’un Mage confirmé. Lera, je me trouvais avec ton père quand Murdag s’en est pris à toi et jamais je n’oublierai son désespoir lorsqu’il a compris qu’il ne pourrait pas te venir en aide. Tu es trop impulsive, et j’estime que tu dois t’améliorer sur ce point.




	Lera se détourna en soupirant. Au fond, Graham n’avait pas tort mais elle ne comprenait pas pourquoi il se montrait aussi inflexible. Elle avait le sentiment qu’une autre raison le retenait de mettre fin à son apprentissage, sans qu’elle puisse deviner laquelle.

	
	
— De plus, tu sais pertinemment que tu ne contrôles pas encore tes dons de perception, reprit Graham d’une voix radoucie. Jusqu’à présent, tu as combattu dans des conditions particulières, je ne sais pas ce qui pourrait arriver si jamais je t’envoyais en mission.




	Sur ce point aussi, Graham avait raison. Tam, le rescapé de la bataille d’Abhainwadel, était la seule personne que Lera avait pu délivrer de l’emprise de Morleod, un puissant Mage qui avait fomenté la bataille de Kenorrin dans le but de renverser le royaume de Tanera. Ce Mage avait la capacité de transmettre une part de ses pouvoirs à ses alliés, qu’ils aient des prédispositions ou non pour la pratique des forces occultes, constituant ainsi l’armée des Sans-Visage.

	Tam était maintenant un Mage expérimenté et contrôlait à la perfection ses pouvoirs, comme s’il les avait toujours possédés. Depuis Lera n’avait pas été en mesure de libérer d’autres victimes de Morleod. L’occasion ne s’était présentée qu’une seule fois. Une équipe avait un jour capturé un groupe de Sans-Visage dans les environs de Kenorrin, peu de temps après la débâcle de l’armée ennemie. Lera avait tenté de détruire l’incontrôlable pouvoir qu’ils portaient encore, en vain. Non seulement sa tentative s’était soldée par un échec, mais les Sans-Visage avaient péri à l’issue de l’expérience. Au moment où elle extrayait un à un les liens corrompus de leur aura spirituelle, le pouvoir que Morleod leur avait transmis échappa à son contrôle. Jusqu’à ce jour, la cause réelle de leur mort demeurait inexpliquée.

	Lera et Graham se remirent en marche sans échanger un mot. Alors qu’ils laissaient le plateau de Broden derrière eux, Graham rompit le silence.

	
	
— Je suis sincèrement désolé. J’espère que tu comprends ma décision. Tu ne dois pas te lancer dans cette vocation sans avoir réfléchi à ce qu’elle implique. Alistair m’avait fait part de tes doutes lorsque tu as commencé ton apprentissage. Es-tu prête à combattre, à partir en guerre ? Le souhaites-tu réellement ? Il est parfois préférable de se donner le temps de la réflexion.


	
— Très bien, j’y réfléchirai, répondit Lera après un long moment.




	Sa déception était si grande qu’elle préféra ne pas argumenter plus longtemps. Après tout, elle n’allait pas rester indéfiniment une élève de la Confrérie, alors qu’elle avait reçu l’insigne des Immuables. Comment pourrait-elle partir à la recherche des manuscrits si elle ne progressait pas ? Ces trois dernières années, elle avait consacré tout son temps et toute son énergie à cet unique but mais voilà que Graham en avait décidé autrement.

	Ils avancèrent côte à côte, en silence, puis rentrèrent à la Base Nord par la voie des airs. Lera se perdit dans ses pensées jusqu’à ce qu’apparaissent au loin les quatre tours hexagonales de la forteresse. Graham indiqua qu’il avait du travail. Il s’éloigna et regagna directement son bureau.

	Lera entra dans la forteresse, seule. Elle n’avait qu’une envie, s’enfermer à double tour dans sa chambre. Alors qu’elle traversait le hall central elle croisa Kentigern, Eachann et Raghmall, les membres de l’équipe de Graham du temps où ce dernier n’avait pas encore été nommé Directeur de la Confrérie. Ceux-ci semblaient l’attendre et l’accueillirent avec une mine réjouie.

	
	
— Alors ? s’exclama Eachann.


	
— Graham s’est enfin décidé ? ajouta Kentigern.


	
— Alors rien, répondit-elle simplement. Ce sera pour une autre fois.




	Les compagnons de Lera se regardèrent avec stupéfaction.

	
	
— Comment ça ? Ne me dis pas qu’il t’a encore refusé le statut de Mage confirmé ? s’écria Eachann.


	
— Si, et il a été catégorique.


	
— Et quel motif a-t-il invoqué pour justifier ce énième refus ? demanda Raghmall d’un ton grinçant.


	
— Il a dit que je n’étais pas prête, que je devais réfléchir à mon souhait de poursuivre cette vocation, que j’étais trop impulsive…


	
— Sur ce dernier point, il n’a pas tort, lança Eachann à la cantonade. Mais ce n’est pas une raison pour te refuser le statut de Mage confirmé, s’empressa-t-il d’ajouter alors que Lera lui jetait un regard noir.


	
— Sois patiente, dit Kentigern avec son amabilité coutumière. Si ce n’est pas aujourd’hui, ce sera la prochaine fois. En attendant, tu seras heureuse d’apprendre que l’équipe de Shug est rentrée de mission tout à l’heure. Il y a quelqu’un qui est impatient de te voir.




	Ce disant, Kentigern désigna un jeune homme vêtu de l’uniforme rouge sombre des Mages confirmés qui venait de faire irruption dans le hall. Il s’avança vers le groupe d’un pas allant.

	Tam avait bien changé depuis le jour où Lera lui avait porté secours à Abhainwadel. C’était un jeune homme sûr de lui et plein d’entrain désormais. Il parlait à quiconque croisait son chemin avec simplicité et naturel, si bien que les premières méfiances qu’il s’attira à son arrivée à la Base Nord s’étaient vite envolées. Shug lui avait appris à maîtriser ce pouvoir qu’il avait reçu malgré lui et Tam avait si bien œuvré que son instructeur avait récemment décidé de l’envoyer en mission.

	Tam avait laissé pousser ses cheveux blond paille qui retombaient en ondulant sur ses épaules. Ses yeux verts se rivèrent sur Lera dès qu’il eut rejoint le groupe.

	
	
— Ma douce et ravissante Lera ! claironna-t-il d’une voix qui portait encore les intonations rocailleuses de sa langue d’origine.




	Tam avait toujours traité Lera avec beaucoup d’égards et la considération pour celle qu’il appelait parfois sa bienfaitrice ne s’était pas amenuisée avec le temps, bien au contraire.

	
	
— Ravissante, je veux bien, mais douce… glissa Eachann à l’oreille de Lera.




	Celle-ci se renfrogna et fit mine de vouloir lui écraser le pied.

	
	
— C’est bien ce que je disais, ricana-t-il en s’écartant.




	Tam ne sembla rien remarquer de tout ce manège. Il salua les compagnons de Lera, prit la jeune fille par la main et l’entraîna à sa suite. Puis il se dirigea vers l’extérieur et tous deux sortirent de la forteresse.

	
	
— Attention vous deux, je vous ai à l’œil ! leur cria Eachann juste avant que les portes ne se referment.




	*

	
	
— C’est injuste, marmonnait Lera, les genoux repliés sous son menton. J’ai tant travaillé, tout ça pour en arriver là…


	
— Ne t’en fais pas, lui dit Tam. Un jour ou l’autre, Graham sera bien forcé de mettre un terme à ton apprentissage.




	Lera et Tam avaient quitté l’enceinte de la Base Nord puis s’étaient promenés au gré de leurs pas sur les hauteurs surplombant Belgoder. Ils s’étaient finalement arrêtés au sommet d’une colline enneigée qui descendait en pente douce jusqu’au village. Lera venait de raconter à Tam son échec cuisant.

	
	
— Je ne comprends pas, continua-t-elle. Je maîtrise à la perfection les sorts de création des éléments, ce n’est pas le cas de tous les Mages confirmés. Shug commence à peine à te les enseigner et cela ne l’a pas empêché de t’envoyer en mission.




	Lera se tut et se mit à gratter la neige du bout du pied.

	
	
— Tu sais bien qu’exceller dans la pratique des forces occultes et être apte à participer aux missions sont deux choses différentes, répondit Tam. Ce que Graham t’a dit n’est pas faux après tout.


	
— Peut-être, mais moi je pense qu’une autre raison le retient, et je finirai bien par découvrirlaquelle !


	
— Tu te poses trop de questions, reprit son ami d’un ton apaisant.




	Il s’approcha de Lera et passa un bras autour de ses épaules.

	
	
— Cela me chagrine de voir ce beau visage aussi tourmenté, lui dit-il tout bas. Si ça peut te rassurer, pour moi tu es et tu resteras la personne la plus talentueuse que je connaisse, celle qui m’a secouru et envers qui je serai à jamais redevable…




	Lera et Tam se voyaient moins souvent depuis que le jeune Mage confirmé partait en mission mais leur amitié se renforçait à chacune de leurs retrouvailles. Cependant, Tam se montrait de plus en plus familier ces derniers temps. Si Lera appréciait beaucoup sa compagnie, elle considérait d’un mauvais œil ses avances à chaque fois plus pressantes.

	Tam resserra son étreinte et lui caressa le bras, lentement. Soudain Lera se leva d’un bond, excédée. Pour elle, Tam était un ami auquel elle tenait énormément et la manière dont leurs rapports évoluaient ne lui plaisait pas du tout. Son agacement était à son comble lorsqu’elle réalisa qu’elle ne pouvait même plus se confier sans qu’il en profite. Toutefois elle ne voulait pas se fâcher avec lui le jour de son retour, alors elle changea de sujet de conversation.

	
	
— Assez parlé de moi ! lança-t-elle. Raconte-moi plutôt ta mission.




	Tam regardait maintenant Lera d’un air intrigué. Son visage s’assombrit dès l’instant où elle évoqua sa mission. Il expliqua que la situation ne s’était guère améliorée depuis son précédent départ. Des hordes de Sans-Visage errant sans but perturbaient toujours la tranquillité des habitants de la région et il devenait de plus en plus difficile de les traquer. Il lui rapporta des nouvelles bien plus inquiétantes en provenance de l’autre côté de la frontière. Depuis la bataille de Kenorrin, Morleod avait reconstitué son armée et s’était peu à peu rapproché des seigneurs du nord du royaume de Ceralba qui étaient en conflit avec l’autorité royale depuis des décennies, après avoir été forcés de se soumettre à sa domination. Le souverain de l’époque les avait contraints par les armes et avait en prime fait d’Aubran, une puissante cité du Nord, la nouvelle capitale du Royaume pour mieux les maintenir sous contrôle. Les seigneurs des provinces Nord, qui se faisaient appeler les Dissidents, n’avaient jamais accepté la domination royale. C’est pourquoi ils avaient perçu l’avènement de Morleod comme une aubaine et n’avaient pas tardé à faire front commun. Leur avancée était plus qu’inquiétante. Les provinces tombaient sous la coupe de Morleod les unes après les autres et la rébellion menaçait d’atteindre la capitale où Leonce Alenar, le représentant du pouvoir actuel, était sur le qui-vive.

	
	
— Les nouvelles sont loin d’être réjouissantes, dit Tam pour achever son récit. Beaucoup de nos confrères pensent qu’un conflit est inévitable et que le royaume de Ceralba sollicitera bientôt l’aide de Tanera. D’ailleurs, tous se demandent pourquoi le Roi est encore à Kenorrin, ajouta-t-il d’un ton détaché.




	Lera perçut toutefois un reproche lourd de sens dans ses propos.

	
	
— Tu sais bien pourquoi, rétorqua-t-elle vivement.


	
— Certes, mais il y a des priorités, dit Tam avant de se lever à son tour et de rejoindre Lera.




	Ils prirent ensuite le chemin du retour durant lequel Tam essaya tant bien que mal de distraire son amie. Il y parvint à grand renfort de plaisanteries dont il avait le secret et ce fut de bien meilleure humeur que Lera regagna la Base Nord. Malgré tout, elle ne cessa de repenser à leur conversation durant tout le repas du midi. En dépit des tensions croissantes entre le royaume de Ceralba et les alliés de Morleod, Edme Venacher avait décidé de ne pas interrompre sa traditionnelle retraite au château secondaire. La raison en était que la maladie de sa fille, qui resta stationnaire durant un temps, venait brusquement d’empirer. Ces dernières semaines, Lera avait envoyé maints messages à sa gouvernante mais elle n’était toujours pas autorisée à voir Yvanne.

	Après être ressortie du réfectoire, Lera décida d’aller demander à l’Intendante de la Base Nord si elle avait reçu des nouvelles. Alors qu’elle montait l’escalier en colimaçon menant au bureau de Mayris, des éclats de voix lui parvinrent par l’entrebâillement de la porte, tout en haut des marches.

	
	
— Je ne compte plus le nombre de fois où tu lui as refusé le statut de Mage confirmé. Vas-tu enfin nous dire quel est le problème ?


	
— Raghmall, je te rappelle que je suis son instructeur. C’est à moi de décider du moment où elle sera prête.




	Lera s’arrêta au beau milieu de l’escalier et retint son souffle.

	
	
— Je ne comprends pas les raisons de ton refus ! Trois ans après avoir officialisé son titre d’Immuable, tu n’as toujours pas mis fin à son apprentissage. Elle a pourtant tant travaillé pour cela, plus que quiconque. Elle maîtrise désormais les trois niveaux de manipulation des éléments. On ne peut pas en dire autant de tous nos élèves. Certains ont même été promus Mages confirmés alors qu’ils ont moins d’expérience qu’elle. Tu sais ce qu’il va se passer ? Elle va finir par se décourager. Elle ne fera plus aucun effort et après une telle obstination de ta part, cela ne m’étonnera pas le moins du monde.




	Les voix de ses compagnons se rapprochèrent puis brusquement, Lera aperçut Graham qui passa tout près de la porte entrouverte. Elle se tapit contre le mur et tendit l’oreille.

	
	
— Mon but n’est pas de la décourager, croyez-moi. Vous n’ignorez pas que la situation est des plus graves. Nous sommes à l’aube d’une guerre. Ce n’est qu’une question de temps avant que le Royaume n’annonce son engagement dans le conflit qui touche nos alliés. Que dois-je faire ? Lui accorder le statut de Mage confirmé en un moment pareil ? Cela reviendrait à lui donner l’autorisation de partir au combat ! Ce n’est pas ce que je veux, et je pense que ce n’est pas non plus son souhait.


	
— Enfin, Graham, laisse-la décider par elle-même ! s’écria Eachann. Pourquoi faire une telle différence entre les autres et elle ? Lera est notre meilleure élève et tu la récompenses en lui ôtant toute possibilité de choisir la manière dont elle veut mettre à profit son apprentissage !


	
— Tu t’es trop attaché à elle, reprit Raghmall, cela occulte ton jugement. Tu dois la considérer comme n’importe quel élève, c’est le meilleur service que tu puisses lui rendre.




	Un long silence s’ensuivit. Le groupe dépassa la porte entrouverte puis s’éloigna.

	
	
— Justement, je ne suis pas de cet avis. Lera n’est pas n’importe quel élève. Je ne suis pas sûr que ses dons de perception soient stables. De plus, c’est elle qui avait des doutes sur sa vocation de Mage.


	
— C’était il y a trois ans, tant de choses ont changé depuis, répondit Kentigern.




	Les voix de ses compagnons s’éteignirent à mesure qu’ils s’éloignèrent. Lera demeura pensive, toujours adossée à la pierre froide. Même ses confrères ne paraissaient pas d’accord avec la décision de Graham. Elle fut émue de constater que Raghmall, qui était pourtant le moins démonstratif de ses compagnons, ait pris sa défense aussi ardemment. Lera monta les dernières marches et s’engagea dans le couloir qui était maintenant désert. Elle s’arrêta devant le bureau de l’Intendante et frappa à la porte. La voix autoritaire de Mayris lui indiqua d’entrer.

	L’Intendante l’accueillit avec entrain, sans toutefois se départir de son habituelle attitude sévère. Sa tenue était tirée à quatre épingles, quoique très élégante, et ses cheveux grisonnants ramenés en arrière en un épais chignon. Lera lui demanda tout de suite si elle avait reçu des nouvelles de la gouvernante d’Yvanne. Mayris, qui était plongée dans son travail, mit ses dossiers de côté et observa Lera fixement.

	
	
— Malheureusement non, répondit-elle. Son dernier message nous faisait savoir qu’Yvanne n’allait pas mieux et que toute visite était exclue. Je suis navrée, Lera… J’espère que tu comprends ?




	Pour la deuxième fois de la journée, Lera répondit par l’affirmative à cette question malgré l’immense déception qu’elle éprouvait. À son grand soulagement, Mayris n’évoqua pas le résultat de l’épreuve de ce matin. Ne voulant pas la déranger plus longtemps, Lera ne s’attarda pas dans son bureau.

	Elle passa ensuite l’après-midi dans sa chambre. Elle s’installa à son bureau et mit de l’ordre dans ses notes. Au fil des ans, elle avait scrupuleusement consigné toutes les observations que ses dons de perception lui avaient permis de faire sur l’aura spirituelle des Mages. C’était un recueil d’une centaine de pages qu’elle avait maintenant constitué. Elle le parcourut et tomba par hasard sur la description de la mystérieuse aura d’Yvanne et le dessin qui l’accompagnait. À la différence des autres Mages, l’aura d’Yvanne s’étirait vers l’extérieur à la manière des rayons du soleil qui ornaient parfois les tapisseries murales. Lera examina la page en question et la reposa.

	
	
— Toujours pas, soupira-t-elle en songeant aux années qui s’écoulaient et à cette aura qui demeurait inactive.




	Dans le cas contraire, lui permettrait-on d’instruire Yvanne alors qu’elle-même n’était encore qu’une élève ? Rien ne se passait comme elle l’avait prévu. Elle n’avait aucune idée de l’endroit où se trouvaient les manuscrits d’Ewenlod et elle ne savait pas non plus où s’était réfugié Alistair. Que dirait-il en apprenant qu’elle n’avait toujours pas été promue Mage confirmé ? Était-ce l’entêtement de Graham ou bien ses propres faiblesses qui l’avaient entraînée dans cette impasse ? Lera ne savait plus que penser. Elle rangea ses notes puis se prépara pour descendre dîner.

	Ce soir-là, la plupart des élèves et des jeunes Mages confirmés se rassemblèrent autour de Tam. Ils étaient tellement captivés par le récit de sa dernière mission qu’ils en oublièrent de demander à Lera comment s’était passé son examen, ce qui ne fut pas pour lui déplaire. Elle écouta son ami et les réactions de ses confrères en silence.

	
	
— Quand même ! commenta l’un d’eux. Je me demande ce qu’attend notre souverain pour rentrer à la capitale. Au lieu de quoi il est toujours à Kenorrin où la distance l’empêche sûrement de rassembler son armée.


	
— Edme Venacher a beau agir avec plus de discernement que son père, le sens des priorités n’a jamais été le fort de cette famille, renchérit son voisin de table.




	Puis ils s’interrompirent lorsqu’ils se rendirent compte que Lera les écoutait. Compte tenu de l’état de santé d’Yvanne, elle n’osait songer aux conséquences d’un retour précipité à Leivegan. Ni le voyage, ni le climat pluvieux qui régnait à la capitale en cette saison n’amélioreraient les choses.

	Lera passa le restant de la soirée en compagnie de Tam. Tous deux se postèrent sur les remparts de la forteresse d’où l’on apercevait les lumières des petites habitations du village. Ils discutèrent longuement jusqu’à ce que le froid les pousse à se mettre à l’abri. Ils venaient de se lever pour retourner à l’intérieur lorsque le passage de trois cavaliers en contrebas attira leur attention. Malgré la pénombre, Lera vit qu’ils portaient l’emblème royal représenté par un flambeau. Ils remontèrent la route jusqu’à la forteresse et quelques instants plus tard une soudaine agitation gagna l’enceinte de la Base Nord. Graham et Mayris ainsi que de nombreux responsables d’équipe vinrent au-devant d’eux. Lera et Tam longèrent les remparts puis descendirent dans la cour. Ils y retrouvèrent Sileas, un Mage confirmé qui était encore un élève au moment où Lera avait commencé son apprentissage. Sileas était d’un abord facile et la jeune fille avait sympathisé avec lui dès son arrivée à la Base Nord. Si l’on voulait s’informer de quelque chose, il était la personne idéale. Il avait de la famille et des amis disséminés aux quatre coins du Royaume et était souvent au fait des dernières nouvelles, et ce avant tout le monde.

	
	
— Que se passe-t-il ? s’enquit Lera.


	
— Ce sont des messagers du Roi, expliqua Sileas. La situation se complique pour nos alliés. Edme Venacher a pris la décision de rentrer à Leivegan.


	
— Pourquoi venir jusqu’ici à une heure aussi tardive ? l’interrogea Tam.


	
— Le départ est fixé à demain. Les Sans-Visage ont récemment été observés sur la route que va emprunter le souverain. Malgré l’intervention de nos équipes, la région n’est pas sûre. Il souhaite donc être escorté par les membres de la Confrérie.




	À ce moment précis, Mayris vint vers Lera, l’air soucieux.

	
	
— Lera, te voilà enfin ! commença-t-elle.


	
— Je suis déjà au courant !


	
— Tant mieux, alors ne perds pas une minute. Rassemble vite tes affaires, tu partiras demain en même temps que nos équipes.




	Devant l’expression ahurie de la jeune fille, Mayris s’impatienta.

	
	
— Eh bien, je pensais que tu étais au courant !


	
— J’ignorais que je faisais partie du voyage…


	
— C’est une demande de notre souverain, il souhaite que tu accompagnes la Princesse.




	Lera hocha la tête, ne sachant comment accueillir la nouvelle. Elle balaya du regard la cour qui se remplissait peu à peu des membres de la Confrérie. Tous étaient chaudement vêtus et l’air glacial figeait chacune de leurs paroles en volutes brumeuses.

	L’hiver venait de s’installer, la neige couvrait les routes et il faisait chaque jour un peu plus froid. Pourtant, ce serait demain que le souverain prendrait le chemin de Leivegan.

	
Chapitre 2
Un retour mouvementé


	 

	Le cortège royal avançait depuis plus de quinze jours sur la longue route qui menait à la capitale. Du fait de la présence des membres de la Confrérie, une vingtaine de chariots le composaient, le rendant beaucoup plus impressionnant que le jour où Lera avait fait irruption sur son chemin, alors qu’elle fuyait le plateau de Broden. Cela ne ralentit en rien sa progression car le souverain veilla à ne pas prendre de retard. Le voyage s’était passé sans encombre et la capitale était maintenant proche.

	La voie qui reliait Kenorrin à Leivegan traversait une succession de reliefs jalonnés de lacs aux eaux grises. Les paysages d’ordinaire verdoyants étaient bien monotones en cette saison. La rumeur d’un conflit proche avait dû parvenir jusqu’aux villes et villages disséminés le long du parcours et ce fut sans surprise que les habitants accueillirent le retour du cortège royal avant la fin de l’hiver.

	Lera avait accompagné la Princesse durant tout le trajet. Malgré sa présence elle trouva le temps bien long, enfermée à l’intérieur du chariot dans lequel voyageait Yvanne, avec pour seule compagnie sa gouvernante et son précepteur. Lorsqu’on levait le camp chaque matin, elle remontait dans le chariot à contrecœur tandis que ses confrères partaient soit à cheval, soit par la voie des airs. Les Mages s’assuraient ainsi qu’aucun trouble-fête ne se mettrait en travers de leur chemin.

	Ce n’était pas la première fois que les membres de la Confrérie suivaient le souverain durant son traditionnel voyage. Après qu’il fut nommé Directeur, Graham réhabilita un site que les adeptes des forces occultes fréquentaient beaucoup par le passé, alors qu’ils faisaient encore partie de l’armée royale. Situé à la capitale, ce lieu fut délaissé lorsque les Mages s’affranchirent de l’armée et fondèrent la Confrérie. Le conflit avec les autorités du Royaume étant loin derrière eux, Graham estima qu’il était temps que l’organisation réinvestisse la capitale. Avec l’accord du souverain, il avait choisi ce site familier des Mages qui n’était autre que la Grande Bibliothèque de Leivegan.

	La bibliothèque, haut lieu de culture où étaient entreposés pas moins de dix mille ouvrages, avait été construite un peu en retrait de la ville et renfermait les fameux livres dont parlait souvent Kentigern. Elle tombait quasiment à l’abandon lorsque Graham projeta d’y instaurer une nouvelle base. La distance entre la capitale et la Base Nord n’avait pas eu d’incidence sur le bon fonctionnement de l’organisation car le Directeur ainsi que de nombreux responsables se déplaçaient régulièrement de l’une à l’autre. La bibliothèque de Leivegan était même en passe de devenir la base principale de la Confrérie. À son arrivée à Belgoder, Lera avait remarqué qu’un gand nombre de Mages regrettaient l’époque où ils résidaient à la capitale. Ils n’avaient pas attendu longtemps avant de s’y établir à nouveau. Cependant, cette année était exceptionnelle à plus d’un titre. Pour la première fois en trois ans, presque tout l’effectif de la Base Nord s’était déplacé car la majorité des équipes avait été mobilisée pour escorter le souverain. Kentigern, Eachann et Raghmall étaient présents, ainsi que Shug, Tam et Sileas. Même l’Intendante les accompagnait.

	Le voyage touchait à sa fin et bien que Lera n’ait pu se joindre à ses confrères, elle n’était pas mécontente d’avoir tenu compagnie à Yvanne. Trois ans après leur rencontre, les deux jeunes filles étaient devenues inséparables et ces dernières semaines passées sans se voir furent bien longues. Lera avait été agréablement surprise, Yvanne ne se portait pas aussi mal que sa gouvernante l’avait laissé entendre. Bien sûr, elle l’avait trouvée amaigrie et son état fluctuait au gré de la fatigue du voyage. Yvanne se plongeait par moments dans de longues rêveries desquelles il était difficile de la tirer. Plus que jamais, elle était d’humeur radieuse et passer autant de temps en sa présence fut plaisant. Les deux jeunes filles profitèrent du voyage pour rattraper le temps perdu, elles avaient tant de choses à se dire ! Elles tinrent de longues conversations, trompant la vigilance d’Aileen qui surveillait sa protégée en permanence et qui la laissait rarement seule.

	En ce moment même, la Princesse était plongée dans un cours d’histoire et suivait les instructions de son précepteur que Lera, pour sa part, écoutait d’une oreille distraite. C’était un homme d’un certain âge, calme et patient, qui par ses manières attentionnées lui rappelait Kentigern. Il confia un ouvrage à son élève puis alla s’asseoir à l’avant du chariot. De son côté, Lera avait emporté son journal et ses notes qu’elle était en train de mettre à jour. Les deux jeunes filles travaillaient avec application lorsqu’un cavalier se présenta à l’arrière du chariot. Aileen alla s’informer puis appela Lera.

	
	
— L’un de vos confrères souhaite vous parler, lui dit-elle.




	Lera se leva et s’empressa d’aller voir de qui il s’agissait. Tam, juché sur un cheval à la robe gris clair mouchetée de noir, l’attendait près de l’ouverture.

	
	
— Alors, comment va ma ravissante et douce Lera ?


	
— Très bien, répondit celle-ci d’un ton morose.




	Tam passa la tête à l’intérieur et jeta un regard circulaire.

	
	
— Tu n’as pas l’air de beaucoup t’amuser, dit-il en faisant la moue. Je regrette tellement que tu ne puisses pas voyager avec nous. Regarde Suilven, il est heureux comme tout, ajouta-t-il en flattant l’encolure du cheval.




	La jeune fille poussa un soupir d’ennui. Comme Yvanne ne pouvait se déplacer autrement que dans un chariot, Lera avait laissé son cheval à Tam. Elle était pourtant persuadée que le grand air aurait fait du bien à son amie et à force d’insister, elle avait convaincu Aileen de les autoriser à faire une promenade à cheval de quelques heures. Lera avait pu monter Suilven, mais ce fut la seule et unique fois de tout le trajet. Tam remarqua son air désappointé et s’excusa aussitôt.

	
	
— Je ne disais pas cela pour t’ennuyer, je voulais juste que tu saches que je prenais bien soin de ton cheval.


	
— Je n’en doute pas une seconde, c’est bien pour ça que je te l’ai confié.




	Elle caressa la tête de Suilven qui vint se frotter contre son épaule. Lera retrouvait enfin le sourire quand tout à coup, Tam referma sa main sur la sienne et la pressa doucement.

	
	
— Quel dommage que l’on t’ait confinée dans ce chariot, j’ai l’impression que les jours traînent en longueur sans toi, murmura-t-il d’un ton languissant.
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